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JOHANNE ALICE CÔTÉ 

Où pousse lapasse-crassane 

je n'ai jamais respiré 
la passe-crassane 
le pays où elle pousse 
a-t-il la peau rouge ? 

* 

tu attends la parousie 
je l'ai bien vu 
tous les charlatans 
pourraient te vendre un éventail 
ou un parasol 
pour occuper ton insouciance 
ils savent te trouver 
sur le champ de courses 
où patiemment tu guettes 
les chrysalides entrouvertes 
qui passent en roulant 

tous mes doutes à la dérive 
je signe l'arrêt de ta bouche 

* 



œil d'aigle 
sur les draps brûlants 
venue dans ta main lucide 
une pierre bat 
sous le tendre 
du mont tombeau 
et je gèle 
fausse noyée 
gonflée de lait sûr et de pépins 

j'ai le rire aride 
et la paupière rêche 
mon sommeil se tord 
toujours dans le même sillon 
les semences de rêve 
se dessèchent 
la chance a quatre feuilles 
mais elle est rare 
les fruits morts 
glacent dans la fosse 
et le temps 
catapulte 

je m'épelle translucide 
le manque me creuse 
et je perds par parcelles 
le bonheur de ma peau 


